
Apéndice 1

CONSIDERATIONS GEOLOGIQUES SUR
L’EMPLACEMENT DU BASSIN ST LA PROVENANCE

DU GRANITE CONSTITUTIF
F. Boyer*

Lesremarquesqui suiventontun caractéreprélimi-
naire et se fondent en particulier sur les premiers
résultatsdesétudcsgéologiques‘et hydrologiques2 en
cours sur le Mont Beuvray et son environnementt

1. SITE DU BASSIN

1.1. FORMESDU RELIEF ET HYDROLOGIE
SUPERFICIELLE

Le bassina étéédifié sur un replatmorphologique
complexecomprisentredeux tétesde talweg(fig. 1.1)
á l’Est le ruisseaudelaComeChaudron,auNordOuest,
celui de la Goutte au Prou. Ce replat s’intégredans
le vcrsant nord du Mont Beuvray; en amont il se
raccordeá une sériede terrassesétroites s’étageant
dépuis l’aréte sommitale(le Porrey, 820 m.) jusqu’au
dessusdu couvcnt des Cordeliers(environ 760 m.).

Le rcplatestenfait constituédetroisplanssuccessifs
aux altitudesmoyennesde 758 m. (le Couvent),750
m. (la Páturedu Couvent),743 m. (le Champlain); il
porte la limite de partagedes eaux entre les hauts
vallonsdesruisseauxprécités,dontil dominenettement
les versantsá partir de la Páturedu Couvent.Ce replat
constituele passagele plus étroit et le plusélévéentre
les vallées de ces ruísseaux.Plus particuliérementle
plan supérieurdu Couventest le point le plus bas sur
lapentedu Beuvray,á partirduquelonpouvait diriger
les eauxamontvcrs l’un ou l’autre bassinversant;cette
distribution pouvait ¿trerétardéejusqu’auChamplain
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‘ Ceséíudessontdirecíementapplicablesaux probiémesdei’oppidum
deBibracleel souíenuespar la BaseArchéologiquedu Mont-Beuvray
dansle cadrede son progransmescientifsque.

si l’on prenait soin de faire suivreaux eaux la ligne
de partageportéepar le replat. Le bassinde la páture
aurait pu faire partie d’un tel dispositif.

Le seulpoint d’eau reconnuá l’amont destalwegs
est constituépar la “piéce d’eau” du Couventqui fi-
guredéjásur les plansanciensde Bibracte,en particu-
lier cclui du début du l7éme. Nous veronsplus bm
l’hypothéseque l’on peut faire pour expliquer cette
émergcnce.L’émissaire de ce point d’eau n’est pas
clairemcntreconnuá l’aval. A un momentdonné il
a pu ¿tre constitué par “l’aqueduc” de G. Bulliot.
S’agissait il d’un amenagementdestinéá orienter le
coursdes eauxvers le bassinde la ComeChaudron
au détrimentde la Gouttc au Prou?Sansanticipersur
la suite des étudeshydrologiques subordonnécsaux
fouillcs archéologiques,remarquonssimplementque
la carted’Aboville (fig. 1.1) indique un net décalage
entre“l’ancienne piéced’eau” et la tétedu talweg de
la ComeChaudron.Ajoutonsque les sourcespérennes
qui aliínentcnt pour une part aujourd’hui St.-Léger-
sous-Beuvrayet Glux-en-Glenneémergentnettement
en aval (730m.ct andessous,avcc un débit de l’ordre
de 30 1. par minute en périoded’étiage)‘%

1.2. RAPPELGÉOLOG¡QUE; CONSTITUTION
DES TERRAINSDU MONT BEUVRAY

Lesconsidérationsmorphologiquescthydrologiqucs
conjuguéesquenousvenonsde présenterdoivcnt étre
maintcnantconfrontéesá la constitution des terrains
dans le secteurdu bassin.Mais cette constitutionnc
peut pasétreconsidéréeindépcndammentde celledes
formations rocheusesdu Morvan et de leur évolution
superficiellesousles actions climatiquesquatemaires
(fig. 1.2).

Sansentrerdansle détail d’unehistoiregéologique
longue et complexepour cette région de Morvan~
rappelonstoutd’abordquele MontBeuvrayestconstitué
essentiellcmentde lavesrhyolithiqueset deprojections
volcaniquesintercaléesde grés et conglomérats.Cet
empileínent a été constituéá l’aurore du Carbonifére
inféricur. Plus tard u a été découpépar l’intrusion de

M. CHABART, O~. CII., 1990.
‘ J. L’ELFOUR. Donnésliíbostratigraphiqueset géochimniquesSur

le Dévono-Dinantiendela parliesud du faisceaudu Morvan.Géologie
de la France,o,’ 4, 1989, p. 49-77,Caríegéologiqueau SO.OOO,feuille
AUTUN <sonspresse).
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Fig. 1.1.—CaríeTopographique de la Páture dii Couvení(d’apr¿s J. Décheletie, niodiflée).
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Pig. 1.2—Caríe géologique des alentoursdii Moni Beuvray.

filons de micrograniteset de microdiorites. Pendant
le Carboniféremoycn, sc met en placeen profondeur
le grandmassifgranitiquecomplexedu Morvanméridional;
salimite avecles terrainsvolcaniquesct sedimentaires
du Morvan Centralest grossiérementoricntéeOSO -

ENE. C’estcettelimite, recoupéeen surfacegráceaux
érosionspostéricures,qui peut étre observécle long
dela routede St.-Léger,aupied du Bcuvrayá l’amont
du Poirier au Chien.

Pourconclurc,soulignonsdoncl’abscncedesgranites
sur le Mont Beuvray lui m6me et sur ses pentes,et
par voie de conséquencedc Icur manteaud’altération
caractéristiquequi sontlesclassiquesarénesgranitiques.

Le massifdu Beuvray,á dominanterhyolitique, a
subi lui aussidesaltérationsmétéoriquesquatemaires
qui ont conduitá la formation d’un manteaud’altérites
in siíu et de formations meublesdéplacéessur les
pentes.La genésect l’histoire complexedecesterrains
superficicísdépendaientsurtoutdescontrastesclimatiques
desderniérespériodes,intcrglaciaire,glaciaireet post
glac¡aíre.

En climat périglaciaire, les massifsrocheuxaffleu-
rants ct soumis á la gélifraction lors des alternances
gel - dégel, ont fourni des accumulationsde roches
fragmentées(gélifractes). Vers l’aval, ces cailloutis
sansmatricefine étaientremobilisésavecles éléments
démantelésdes altérites in siw héritéesdes périodes
interglaciairespluschaudes.Cetenscmblcdecolluvions
complexesa d’abord étémis en place par gélifluxion
pendantles périodesfroides ~. Plus tard, pendant
l’Holocéne,le colluvionnementse poursuitou reprend
danslesairesnonforestées,sousdesconditionsclimatiques
prochesde l’actuel qui peuventinduire localementde
fortes érosions’.

Les formations meublesrésultantescouvrent les
pentesdu Mont Beuvrayd’un manteauquasi-continu,
épaisdc 1 á 3 m. en général,forméde limons sablcux

C. PLASS1ARD,op. ch,;Y. VEYRETeIaIii,Modeléseífonnaíions

superficiellesdans la région du MonI Beuvray (á paratíre).
Y. VEYRET el F. BOYER, ¿tudeen cours.

plus ou moins riches en graves(élémentssupérieurs
á 2 mm.?>dontl’abondanceetla granulométriemoyenne
varientrapidementd’unpointáunautre.Cerecouvrement
peut venir cacher les parties conservéesdu profil
d’altération in situ.

1.3. APPLICATIONAU SITE DU BASSINET Á
SONALIMENTATION EN EAU

SurLa Páturedu Couvent,le substratumde rhyolite
noire qui constituel’ossaturedu Beuvrayest connu
enplusieurspointsá proximité du bassinct ce á faible
distanceverticalesouslabassedescouchesarchéologiques.
Un bon exempleest le sondageréaliséen 1990 par
l’équipe franco-espagnole qui a touchécetterhyolitc
légérementalteréesousmoinsd’unmétred’uneformation
á petits blocs anguleux liés par une matriceargilo-
limoneuseet réprésentantsans doute une altérite peu
déplacée.

End’autrespoints,l’épaisseurdeformationsmeubles
parait plus importante,sansque l’on puissc faire la
part des accumulationsanthropiqueset des terrains
naturcís,faute de sondagesgéologiques.Nous savons
parexemplequel’aqueducfouillé parG. Bulliot A l’Est
de la Pátureest placé dansune tranchéeprofondedc
5 m.

Cctouvragea-t-il atteintou mémepénétrélesubstrat
rocheuxalteré sousuneépaissecolluvion? A l’opposé
de cet aqueducet A l’amont direct du bassin,la fouille
italienne de 1989 a révélédesniveauxd’argilcssous
les formations archéologiques.Ces argilespourraient
constituerlesommetd’unprofil d’altérationpluscomplet
qu’au voisinage méme du bassin.

Les réponsesá desquestionsde ce genreétenducs
A l’enseínblcdu replatCouvent-Champlainpermettraient
demieux comprendreladispositionoriginelledesterrains
etíesaménagementsréalisésensuitcpourl’implantation
du site urbain.

~ A linilialive de J. Gran-Aymerich.
Conduitepar D. Vitali, Professeurit l’Universiíé de Botogne.
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Dans l’état actueldes données,on peut supposer
quelereplatenquestioncomportaitquelquespointements
rocheuxarmantl’éperon morphologiquequi porte la
ligne de partagedes eaux. Les partiesvoisinesbien
colluvionnéesont pu étre déblayéespour fournir des
terres á la constructiondu rempart en méme tcmps
qu’uncpremiérerégularisationduterrainétaitéffectuée.

Ledéterminismcdupointd’eauenarriéreduCouvent
devraétreéclairci; u s’agit sansdouted’uneémergence
maintenantenfouieverslacote757 m. G. Bulliot donne
4 m. de remblais au-dessusdes restesd’un bassin á
la rupturedcpenteentrel’arriére du replatet le versant
du Porrey.

Commepour la FontaineSaintPierre,dont la cote
d’émergenceestplusélévéede20m. environ,la “source
du Couvent”pourraitétrecontrólécparlecontactentre
le manteaucolluvial réservoiret le substratrocheux
relativementmoins perméable.La présencepossible
d’argiles analoguesá celles de la fouille italienne
renforceraitce dispositif naturel.

En conclusion,nousvoyons que certainscritéres
géomorphologiqueset hydrologiques,eux-mémcs
tributairesde l’histoire géologique,ont pu guider les
bátisseurséduensdanslechoix dusecteurd’implantation
du bassin.Mais notreconaissancedu substratestencore
trop ponctuellesur la zonedu Couvcntet de la Páture
pour aller plus bm dans l’interprétation “géo-
archéologique”.Cetteréfléxionautourdu bassinmontre
cependant:

a) que la connaissanceprécisedu substratnaturel
dans son état actuel resteá acquériret nc peut l’étre
qu’en multipliantles sondagesgéologiquesenaval des
niveaux archéologiques;

b) que la nature et la configurationde ce substrat
doivent étre réplacécsdans l’histoire du Quaternaire
en y incluant les activités anthropiquesayantprécédé
ou accompagnéla constructiondu bassin.

2. CARACTÉRES ET PROVENANCE DU
GRANITE UTILISÉ POUR LA
CONSTRUCTIONDU BASSIN

Les massifsgranitiquestrés étendus du Morvan
sontconstituésdeplusieurstypespétrographiquesbien
distincts.Les granitesmis en oeuvrecommepierres
de taille sur l’oppidumsc rattachentaux deuxfamilles
constitutivesprincipalesdeces massifs,granitesroses
á muscovite(micablanc)et granitesgris á biotite (mica
noir); cesderniersrenfermentfréquemmcntde grands
cristauxblancsdefeldspathdontles sectionsrectangulaires
pluricentimétriquesontvaluácesgraniteslaqualification
deporphyriques.Danscetypela présencedemuscovite
au cbté de la biotite est exceptionnelleet localisée;
enrevanchelemicanoir peutaccompagnerlamuscovite
en proportion variable dans les granitesroses, alors
appelésgranitesá deux mícas.

C’estungranitedecettederniérevarietéqui constitue
exclusivementle matériaudanslequelsont taillécs les
pierresencoreexistantesdu bassin.Bienplus,un examen
ál’oeil, mémesommaire,montreunegrandehomogénéité
de la roche,de couleurgénéraleroseorangécet qui
renfermeunecertaineproportionde mica noir visible

á cóté du mica blanc. D’autre part, la dimension
plurimillimétriquc des cristaux lamellaires de mica
blancet des agrégatsde quartzá structureglobuleuse
confereá ce graniteun aspectgranuleux.

M. Almagro-Gorbeaet J. GranAymerich avaicnt
déjámentionnécettehomogénéitémacroscopique,ainsi
que la granubométrieplutót grossiéredesquartzet des
micasblancslo; c’estcedemiercaractérequi différencie
ánosyeux legranitedu bassindu graniteroselargement
exploité encorede faqonrécentedansles carriéresde
pierres de taille de La Roche Mouron, á proximité
d’Etang-sur-Arroux“. Nous devrons retenir cctte
observation,lorsqu’il sera questionde la provenance
du granite du bass¡n.

Bien différent des granitesroses á muscovite, le
graniteporphyriquc gris á biotite a aussi été mis en
oeuvreá proximitédu bassin,dansles cavesfouillécs
par 1. Déchelettesur la Páturedu Couvent.La fouille
beIge 52 y a remis á jour en 1989 un bel escalierdont
les degrés monolithiques et les montants sont tous
taillésdansdu granitegris. En revanchece dernierest
associéau graniterose dans le grandhabitat du Parc
aux Chevaux(fouille suissc1989 et 1990).Sur la base
de ces constatations,il est permis de supposerque
l’utilisation du graniterosepour le bassinrésulted’un
choix délibéré. Si nous cnvisageonsmaintenant la
provenanceprobabledesgranitesemployéssurl’oppidum,
ce choix va recevoirune confirmation. Commc nous
l’avons vu précédemmentd’aprés la constitution
lithologiqueduMontBeuvray,les Educnsnc disposaient
d’aucun granite á l’intérieur de l’oppidum ou sur les
pentes.Le contactgéologiquedu granite intrusif dans
les rhyolites du Beuvrays’observele long de la route
de Saint-Léger,immédiatcmenten amontdesmaisons
du PoirierauChien.Cependant,lepremieraffleurement
convenablepour une taille éventuellcse situeplus en
aval, au lieu dit bien nommé le Chaos de l’Ane il
s’agit alorsde blocs naturcísde granitegris du méme
type que celui utilisé pour la cave de la Páture du
Couvent.Pourtrouverdu graniterose,il fauts’éloigncr
encoreplusde l’oppidum et parvenirdans le voisinage
mémede Saint-Léger-sous-Beuvray,oú l’on penétre
dansun massifimportantde graniteádcux micas.Les
¿tudesde terrain en coursdoivent explorerle contact
desdeuxgranitesdanscesecteurpourmettreenévidence
des affleurementsde graniterosesuffisammenífrais
pour foumir des pierresdc taille convenables.Mais
ces granitesá muscovite sont souventprofondément
arénisés,et seuls dessectcursgéomorphologiquement
bien définis, dcblayéspar l’érosion, montrent des
escarpementsde rocheplus fra?che.Un sitedc ce typc
ál’intérieurdu massif,révéledesexcavationsencuvctte
témoignantde l’extraction d’un granite rose d’aspect
assczvoisin de celui du bassin.Le site se trouve sur
les pentesdu Mont de Fer au Sud de Saint-Léger,á
6 km. á vol d’oiseaude Bibracte.Notonspar ailleurs
que les arénesde graniteá muscoviteont étéutilisées

lO M. ALMAGRO-GORBEA cli. GRAN-AYMERICH. Le basgin

monumentalde MonI Beuvray (Bibracle>. Alon. Ph», ¡989, p. 35.
Neus avonapu effecíuerunevisite approfondiede cescarriéres

gráceaux fréresCliquet,qui enétaienílesderniersexploilanis.C’esl
a-oleeeuxalissiquenousavonsréaíisélaconiparaisonayeelesgranhles
roses du bassin.

2 Conduitepar P.-P. Bonefaní,Professeur lUniversilé Libre
de Bruxelles.
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préférentiellementdans les murs en pierresbrutesde
l’oppidum, commeen témoignela présenceconstante
de paillcttes de mica blanc dans le liant.

Le caractéredistal de la source du matériaudu
bassinnousconfirme le choix délibérédu graniterose
de préférenceau granitegris, pourtantplus proche ct
utilisé nussi sur l’oppidum á une époque peut-étre
voisine.

Restentá envisagerles raisonséventuellesde ce
choix ct lcurs implications géologiques.

a) La facilité d’cxtractiona pu jouer un róle que
l’étude comparéedesdensitésde fracturationdansles
deuxgranitespourraitconfirmer.Cependantcetteplus
grande facilité d’extractiondes granitesrosesdevrait
étre miseen balanceavec le surplusdc travail néces-
sairepourle transportdesblocsjusqu’ápiedd’oeuvre.

b) Le souci d’homogénéitépeut 6tre satisfaitaussi
bien ayeeles granitesporphyriques,maisl’uniformité
visuelle y est rompuepar les grandscristaux blancs
de feldspath;elle est nettemcntmeilleuredans le cas
des granites rosesdont le grain est régulier.

e)Lavolontédcdifférencierle bassindesconstructions
voisinespouvait se manifesterpar 1’utilisation d’un
matériauspécifiqueet mémepeut-étrenouvcaupour
l’époque.

d) Dans la ligne de ce choix esthétiqueet
évcntuclLementsymboliqued’un granite plus clair,
soulignonsle caractéreinaltérableet bienréfléchissant
des grandsmicas blancs.De toute fagon l’esthétique
de la couleuren elle-méme,rehausséepar la pureté
des lignes, frappe 2.000ans aprésquiconquevoit le
bassin celtique de Bibractepour la premiérefois.
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